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Comme cette doctrine resserre les liens d'.- i-ection et
de charité qui nous unissent, par la pensée si consolante
des services à rendre ou à recevoir après la mort ! Oht
C'est bien dans le sein de la catholicité que les sentiments
de la reconnaissamle, de l'amitié, de la piété filiale, de la
tendresse conjugale, du dévouement. maternel subsistent 1

eême au-delà du tombeau,et que la mort leur donne comme
une nouvelle activité par l'espérance que nous avons d'être
encore utile à des pe¶rsonncs toujours chères. Non, il ny.
à que la vraie religion -qui puis-.se mêler tant de co-isola-
tions à. tant d'amertumes.

Pourrait-on se défendre d"être vivement ému lorsqu'on
se dit : si je deviens plus vertueux, si je me purifie dans
le bain salutaire de la pénitence, Je puis hâter p-ar nmes
prières le bonheur de ceux qui m ont précédé, et recevoir
de ceux qui me survivront, la faveur que j'aurai procurée à
ceux qui m'ont devancé dans l'éternité. Ainsi 1-i religioni
nous offre sans cesse de nouveaux motifs de devenir plus
parfaits, et voilà ce qui nous ramène tout nat.mrellement à
cet oracle de l'Esprit-Saint que nous lisons dans la messei

*du jour des uJorti: C'est une sizinie et salutaire peée
de prier pour les -morts, poitr qu'ils soient délivrésq de
leurs péchés.

* A l'occasion de ces deux fêtes nous ne croyons rien
pouvoir donner de plus à propos. que le morceau suivant -
extrait de- la Théologie- afective, ouvrùge, -de piété com-
posé .d'après la doctrine du Grand Saint Thom.ts,4sur-
*nommé l'Agnge de l'Ecole.

BÉ~ATITUDE IES CORPS- APRÈS LA RÉSURRECTIOIN.

Les corps des bienheureux sont revêtus de, quatue qua- -
lités qui les mettent au plus haut point d'exeellence qu'ils
sont. capables d'avoir. La première de ces quaIitfês* esçt
II1'311t'cRTALI¶'Ê, qui~ - omprenid aussi .'imnpassibi*,i . -

j fatîgués,,ni mour.ir,- S'ilspssin'nr lfel.:'n


